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La Grande Guerre

Source images  : wikipédia



Les causes

 En 1900, la situation en Europe est instable. De 
nombreuses tensions entre les nations font craindre 
une guerre à venir. Les pays s’équipent en armes : c’est 
la course aux armements. Des alliances se créent entre 
les différents pays : 

- la triple alliance : Allemagne / Autriche-Hongrie / Italie 
- la triple entente : France / Royaume-Uni / Russie 

 C’est pourquoi lorsque l’Autriche-Hongrie déclare la 
guerre à la Serbie suite à la mort de François-
Ferdinand, c’est toute l’Europe dont la France qui se 
retrouve précipitée dans la guerre. 



Le déroulement

 La guerre commence le 28 juillet 1914.Rapidement la 
guerre s’enlise. Les armées créent des tranchées depuis 
lesquelles elles attaquent l’ennemi. Les conditions de 
vie dans ces tranchées sont difficiles : on y est à l’étroit, 
à la merci du vent et de la pluie, les conditions 
d’hygiène sont déplorables. Les soldats ne peuvent 
guère se laver et se raser, c’est pourquoi on les appelle 
« les poilus ». En 1917, avec l’entrée en guerre auprès 
de la France et du Royaume-Uni, des Etats-Unis, tout 
s’accélère. L’Allemagne est forcée de capituler et 
l’armistice est signée le 11 novembre 1918. 



Les conséquences
 Les conséquences de la première guerre mondiale sont 

dévastatrices pour l’Europe. Les États-Unis sont désormais 
la première puissance mondiale, 9 millions de personnes 
ont perdu la vie et des millions d’autres sont blessées. Les 
frontières de l’Europe sont fortement remodelées afin 
d’affaiblir l’Allemagne et l’Autriche. De nouveaux pays 
voient le jour : Pologne, Tchécoslovaquie, Yougoslavie, 
Estonie, Lettonie, Lituanie. L’empire austro-hongrois est 
fortement rétréci et l’Autriche et la Hongrie forment 
désormais 2 états distincts. La France récupère l’Alsace et 
la Lorraine perdues en 1870. L’Allemagne doit payer des 
réparations, voit son territoire coupé en deux et a 
l’interdiction de se remilitariser. Ces conditions ne sont pas 
acceptées par les Allemands et cela va engendrer un désir 
de vengeance. 



La bataille de Verdun
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La voie sacrée



La voie sacrée
 L’armée allemande organise un plan pour percer le front français 

sur Verdun. La ville se trouve près des usines d’obus et des voies 
de chemin de fer.

 Pour résister aux attaques allemandes, le commandement français 
réorganise la défense, renforce l’artillerie et réarme les forts. Les 
troupes se relaient. Le Général Pétain impose le ravitaillement par 
route et par le chemin de fer. Mais les voies ferrées sont sous les 
tirs des Allemands. Seule la route qui part de Bar-Le-Duc vers 
Verdun est relativement protégée des bombardements ennemis.

 Il est décidé alors de constituer une file ininterrompue de camions 
pour alimenter la bataille de troupes fraîches et de munitions. 
Avec le dégel, la route devient impraticable. Le Général Pétain 
donne un ordre simple pour poursuivre la Noria : la remise en 
état de la route ne doit jamais s’arrêter.

 Cette route est entrée dans l’histoire.



Voici notre maquette de cette voie sacrée…



Un tableau du champ de 
bataille

Après avoir étudié le tableau de Félix Valloton voici 
nos créations…



Nos dessins de Poilus



Lettres de Poilus
Nous avons lu des lettres de Poilus …

et avons écrit nos propres 
lettres : nouvelles du front, Verdun…



Carte postale de L’Etrat écrite par Claude Murat à son frère déjà à la guerre.





Etude du livret militaire

 Présentation du soldat Claude Murat
 Rencontre avec sa belle-fille
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Rencontre avec sa belle-fille
La grand-mère de Margaux est venue dans 
notre classe pour nous parler de son beau-
père : Claude Murat, l’arrière-grand-père de 
notre camarade Margaux. Voici ce qu’elle nous 
a raconté à propos de lui :



« L’arrière grand-père de Margaux était né le 6 août 1896 
dans la maison où Margaux habite en ce moment.  Il avait 
donc 18 ans quand la guerre a été déclarée .Comme il 
avait un frère de 4 ans, Antoine, plus âgé que lui, celui-ci 
est parti au début et a été tué le 23 octobre 1917 (sur le 
secteur de Laffaux). Claude a été incorporé dans l’armée 
avant d’avoir 20 ans. Après avoir été formé au métier de 
la guerre 2 ou 3 mois à Lyon, il a été envoyé au front. Il a 
« fêté » ses 20 ans à Verdun. Je ne peux pas vous dire 
exactement quand il a été fait prisonnier mais en juillet 
1917 il y était  déjà  . 
Quand on était fait prisonnier on était désarmé. Il avait 
un peu honte de s’être fait prendre et de ne plus 
combattre. Pendant qu’il était au front je ne pense pas 
qu’il ait été blessé (il n’en jamais parlé) il n’a pas fait la 
guerre très longtemps. Avant de partir il était paysan et 
c’est sa maman et sa sœur qui  ont  continué le travail de 
la ferme (son papa était mort en 1909).



A son retour,  il a repris son travail après s’être un peu 
reposé et  surtout  nourri  , car dans le camp de  
prisonnier où il était, ils avaient très peu à manger. Il  
fallait que leurs familles leur  envoient des colis de 
nourriture . Claude réclamait surtout des  pâtes, du lait 
concentré et même du savon…des choses qui 
pouvaient attendre  sans s’abîmer pendant 3 semaines, 
1 mois ou même plus. Ces colis, ils se les partageaient 
entre copains. Claude était dans le 340ème régiment 
d’infanterie. L’armée mettait dans l’infanterie 
beaucoup de jeunes des campagnes. C’est dans ces 
régiments qu’il y a eu le plus de morts. Dans les 
tranchées, ils avaient tous peur. Ils vivaient dehors par 
tous les temps « pluie, froid, neige ». On leur donnait 
de l’alcool à boire pour les « saouler » un peu avant 
d’aller à l’attaque. 



Claude devait certainement avoir des copains mais je n’en ai 
connu aucun. Il n’avait pas envie de partir à la guerre, mais il 
fallait y aller quand même. Comme tous les soldats, il avait de la 
haine pour les Allemands qui étaient l’ennemi. Je ne crois pas 
qu’il ait beaucoup pactisé avec les soldats allemands. En étant 
prisonnier, il craignait moins de se faire tuer mais il se sentait 
inutile. Il était employé à faire le terrassier pour créer une route. 
Quand les gardiens les surveillaient , ils travaillaient un peu 
mais si on ne les regardait plus ils ne faisaient rien. Par contre, ils 
mangeaient très mal et avaient froid dans leurs baraquements. 
Pour passer le temps, ils jouaient aux cartes ou aux dames. 
Certains recevaient des livres ils se les prêtaient. Un jour avant 
l’armistice, les gardes étaient moins sévères et ils n’ont pas été 
très surpris quand on les a libérés. Claude est passé par la Suisse 
pour rentrer en France , il a été gardé  et soigné quelques jours 
avant de reprendre la vie civile où il a repris son travail à la 
ferme. En 1925, il s’est marié ; il a été papa de trois enfants : deux 
garçons et une fille. Son épouse est morte en 1987 et lui en 1991.  
Il allait avoir 95 ans. »



Des photos

Visite aux archives départementales

Recherche sur les soldats  à partir des archives en ligne



Des allées immenses de classement La salle de restauration des documents



Exposition d’objets et photos apportés par la 
famille de Margaux et par Dominique Triollier 
(enseignante dans notre école : son grand-père 
a lui aussi fait la première guerre mondiale).
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